VINGTIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE
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Introduction

"Je suis venu apporter un feu sur la terre"

Etre chrétien, ce n'est pas s'installer dans la quiétude. Dieu est excessif. C'est le don total qu'il attend de chacun d'entre nous. Mais nous pouvons être assurés qu'il n'abandonne pas ceux qui ont tout misé sur lui.

Nous venons aujourd'hui, dans cette célébration, puiser la force et le courage nécessaires pour accomplir notre mission en prenant le risque de la solitude, de l'hostilité et de la division.

ou

Frères et soeurs, notre assemblée est invitée aujourd'hui à écouter des paroles abruptes. Le Seigneur est venu apporter le feu... il n'est pas venu apporter la paix. Alors cette actualité toujours brûlante, toujours violente, il s'en accommode? Non, car il est amour et l'amour est ce feu qu'il nous apporte... L'évangile n'est pas un livre de fausses paix et de compromissions, mais un livre de don de soi, de courage...

Ou
« Pensez-vous que je sois venu apporter la paix dans le monde ? Non je vous le dis mais plutôt la division ».

Voilà les paroles étranges et choquantes que Jésus nous adresse aujourd’hui.

Il est vrai que certaines formes de divisions sont intolérables, mais il est tout aussi vrai que certaines paix le sont tout autant lorsque par exemple il s’agit de silences complices qui évitent de prendre les décisions qui s’imposent.

Autrement dit le croyant est souvent une personne tiraillée devant continuellement se remettre en question en se confrontant aux autres. 

Par notre prière aujourd’hui demandons à Dieu d’être à la hauteur de vivre nos engagements évangéliques.

Prière pénitentielle

- Seigneur, conscients de nos limites, nous hésitons parfois à te suivre. Prends pitié de nous.

- O Christ, si nous rencontrons l'adversité et l'hostilité, ne nous laisse pas céder à la tentation du doute. Prends pitié de nous.

- Seigneur, tu nous invites à aimer, mais il nous est tellement plus facile de donner juste un peu de nous-mêmes. Prends pitié de nous.

ou

· Seigneur Jésus, sans avoir de honte, tu as enduré l'humiliation de la croix. Notre péché, en diminuant notre endurance, nous empêche de te suivre, Prends pitié de nous.

· O Christ, tu as donné ta vie pour notre salut. Mais nous manquons souvent de courage pour en être de vrais témoins. Prends pitié de nous.

· Seigneur, ton Evangile est Bonne Nouvelle. Il nous est arrivé cependant d'être méfiants ou sceptiques. Pends pitié de nous;

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

A toi notre louange, Dieu d ‘amour, car tu accueilles tous ceux qui viennent à toi et jamais tu ne fais de différence entre  les  hommes. Tu as ouvert ton Royaume à tous les  peuples de la terre. Apprends-nous à voir en tout homme un reflet de ton visage de tendresse, toi qui nous aimes pour les siècles des siècles.

Ou

Avec confiance, adressons notre prière au Dieu d'amour qui s'est révélé en jésus. (silence)

Dans les conflits de ce temps, Seigneur, tu demandes à ton Eglise d’être le lieu où l’Evangile retentit en contradiction avec l’esprit du monde.

Donne à tes enfants assez de foi pour ne pas déserter, mais témoigner de toi devant les hommes par le Christ Notre Seigneur. Amen. 
Ou

Dieu qui aimes la droiture, convertis nos cœurs par ta Parole de feu. Garde-nous des compromis faciles, des silences malhonnêtes, d’une paix qui n’est qu’indifférence. Ainsi nous aimerons la vérité qui était en Jésus : pour elle, il est mort, en elle, il est vivant auprès de Toi dans les siècles des siècles. Amen !
Introduction aux lectures

Jérémie 38, 4-10: Voici Jérusalem assiégée, le roi indécis, et ses conseillers divisés!

Jérémie paie les frais de la situation. Car le prophète, qui voit plus loin que les autres, est toujours contesté, il est persécuté et risque même sa vie; mais Dieu ne l'abandonne pas.

Hébreux 12, 1-4: Sur une route longue et pénible, comme est la vie chrétienne, inutile de tromper les marcheurs en leur disant qu'on est presqu'au bout. Mieux vaut voir la réalité en face. Comme les témoins qui nous ont précédés, nous devons lutter contre le péché et endurer l'épreuve, suivant l'exemple du Christ.

Luc 12, 49-53: Même si le royaume des cieux est un don de Dieu, on y entre pas sans engagement personnel. Le Christ nous prévient des difficultés et des obstacles, car lui-même les a affrontésle premier.

Introduction générale à la lecture
Pas de vacances, pas de relâchement dans l’exigence du témoignage : ce dimanche, la parole de Dieu est un peu difficile à entendre. Le métier de prophète n’est pas facile (1ère lecture) et l’Evangile nous déroute parfois.

Ainsi, ces paroles de Jésus qui nous avertit des risques de division courus par ceux qui osent témoigner de leur foi au sein de leur famille…  Mais nous ne sommes pas seuls dans ce combat (2ème lecture) : la « foule immense de témoins », de ceux qui osent vivre et agir au nom de l’Evangile, nous entoure et nous soutient. L’Eglise est communion, corps du Christ.

Enracinons notre mission dans la prière et la confiance (psaume).
Lecture du livre de Jérémie 38, 4-10

Pendant le siège de Jérusalem, les chefs qui tenaient Jérémie en prison dirent au roi Sédécias : « Que cet homme soit mis à mort : en parlant comme il le fait, il démoralise tout ce qui reste de combattants dans la ville, et toute la population.  Ce n'est pas le bonheur du peuple qu'il cherche, mais son malheur.» Le roi répondit : « Il est déjà entre vos mains, et le roi ne peut rien contre vous! » Alors ils se saisirent de Jérémie et le jetèrent dans la citerne du prince Melkias, dans la cour de la prison.  On le descendit avec des cordes.  Dans cette citerne il n'y avait pas d'eau, mais de la boue, et Jérémie s'enfonça dans la boue.  Un officier du palais, l'Éthiopien Ébed-Mélek, vint trouver le roi : «Mon Seigneur le roi, ce qu'ils ont fait au prophète Jérémie, c'est mal!  Ils l'ont jeté dans la citerne, il va y mourir de faim! » Alors le roi donna cet ordre à l'Éthiopien Ébed-Mélek : «Prends trois hommes avec toi, et retire de la citerne le prophète Jérémie avant qu'il ne meure. »

PSAUME 39[image: image5.emf]
Seigneur, à mon aide ! Viens à mon secours

D'un grand espoir, j'espérais le Seigneur

il s'est penché vers moi pour entendre mon cri.

Il m'a tiré de l'horreur du gouffre, de la vase et de la boue, 

il m'a fait reprendre pied sur le roc, il a raffermi mes pas.

En ma bouche il a mis un chant nouveau, une louange à notre Dieu :

Beaucoup d'hommes verront, ils craindront, ils auront foi dans le 

Seigneur.

Je suis pauvre et malheureux, mais le Seigneur pense à moi.  

Tu es mon secours, mon libérateur mon Dieu, ne tarde pas!

J’attendais, j’attendais le Seigneur,

Il s’est penché vers moi,

Il a entendu mon cri.

Il  m’a tiré du gouffre infernal, de la vase et de la boue ;

IL m’a fait reprendre pied sur le roc,

Il a raffermi mes pas.

Il a mis dans ma bouche un chant nouveau, un chant de louange pour notre Dieu.

Beaucoup d’hommes verront,

Ils seront remplis d’une confiance respectueuse envers le Seigneur.

Je suis pauvre et malheureux, mais le Seigneur pense à moi.

Tu es mon secours, mon libérateur :

Mon Dieu, ne tarde pas !

Lecture de la lettre aux Hébreux 12, 1-4

Frères, ceux qui ont vécu dans la foi, foule immense de témoins, sont là qui nous entourent.  Comme eux, débarrassons-nous de tout ce qui nous alourdit, et d'abord du péché qui nous entrave si bien; alors nous courrons avec endurance l'épreuve qui nous est proposée, les yeux fixés sur Jésus, qui est à l'origine et au terme de la foi.  Renonçant à la joie qui lui était proposée, il a enduré, sans avoir de honte, l'humiliation de la croix, et, assis à la droite de Dieu, il règne avec lui.  Méditez l'exemple de celui qui a enduré de la part des pécheurs une telle hostilité, et vous ne serez pas accablés par le découragement.  Vous n'avez pas encore résisté jusqu'au sang dans votre lut te contre le péché.

Alléluia.  Alléluia.  Jésus, le bon Pasteur, conduit ses brebis, et ses brebis le connaissent : pour elles, il a donné sa vie. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 12, 49-53

Jésus disait à ses disciples : «Je suis venu apporter un feu sur la terre, et comme je voudrais qu'il soit déjà allumé!  Je dois recevoir un baptême, et comme il m'en coûte d'attendre qu'il soit accompli!  Pensez-vous que je sois venu mettre la paix dans le monde?  Non, je vous le dis, mais plutôt la division.  Car désormais cinq personnes de la même famille seront divisées: trois contre deux et deux contre trois; ils se diviseront : le père contre le fils et le fils contre le père, la mère contre la fille et la fille contre la mère, la belle-mère contre la belle-fille et la belle-fille contre la belle-mère. »
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"Je suis venu sur terre", dit-il à ses disciples. Alors, certains d'entre eux se sont imaginé qu'il fallait s'aligner. On marcherait au pas, gauche, droite, derrière lui, et on serait ses disciples. Les autres n'auraient qu'à se retirer des rangs. Mais d'autres de ses disciples se sont mis à rêver. Enfin, il était là. On allait pouvoir faire une terre où tout le monde serait beau et gentil, on se tiendrait la main, on chanterait des cantiques. Tout serait doux et tiède, ni trop chaud, ni trop froid.

Mais c'était oublier qu'il avait ajouté : "Je suis venu sur terre y apporter le feu." Car c'est mettre le feu dans toute société que de donner la place, la première, aux petits, aux malades, aux blessés, aux pauvres, aux enfants. Et de laisser de côté les riches et les puissants. Et c'est mettre le feu dans l'Eglise que de manger chez les pécheurs, accueillir, préférer ceux et celles qui ne sont pas en règle avec la loi, et repousser ceux et celles qui sont fiers d'être en règle. C'est mettre le feu aux poudres.

II en était conscient puisqu'il avait même dit : "J'apporte la division, même dans les familles." Et de fait, sans cesse, l'autorité chercherait à rétablir les choses, à remettre de l'ordre, faire une hiérarchie, donner force à la loi, condamner ceux et celles qui n'obéissent pas, récompenser les autres. Elle chercherait l'unité, à n'importe quel prix, au risque d'éteindre le feu. Heureusement, chaque fois, aujourd'hui comme hier, des prophètes se lèveraient. Qui rendraient aux petits, aux pauvres et aux pécheurs, la place qui leur revient. Qui feraient passer l'homme avant n'importe quelle loi. Qui ranimeraient la flamme. Qui rallumeraient le feu.

                  La parole aujourd’hui

Jésus, fauteur de troubles…

· Eh bien, plutôt étonnante, cette affirmation de Jésus, venu « non pour mettre la paix dans le monde, mais plutôt la division, père contre fils, et fils contre père… » ! J’ai bien peur qu’elle ait servi dans le passé à justifier des guerres !

· Il y a toujours eu de mauvais usages de certaines phrases évangéliques. Je comprends ce propos du Christ comme une revendication de liberté contre tous les systèmes.

· Tu veux dire ?

· Eh bien, il y a toujours cette tentation de rejeter celui qui pense différemment, et surtout je dirais au sein de la famille, où l’on tend par tous les moyens à étouffer les conflits.

· Tu défends qui ? Les parents dont les enfants contrôlent la façon de s’habiller ? Les jeunes en réaction contre leurs parents ?

· Pas systématiquement. Mais un fils, une fille, peut choisir sa vie en fonction d’autres valeurs que celles qui ton cours dans a famille. Un jeune n’a pas toujours l’approbation de ses parents, aujourd’hui, quand il choisit de consacrer sa vie à Dieu…

· Il est vrai que le Christ a introduit des valeurs évangéliques qui ont dû effectivement apporter la division dans les familles.

· Jésus se méfie toujours du poids des institutions sur notre liberté, qu’il s’agisse des institutions sociales, familiales ou religieuses. Ce qui importe pour lui, c’est la structure interne, le « cœur » de chacun, non la structure extérieure, la « coquille », l’apparence !
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Le cierge pascal représente, dans nos célébrations, ce feu que le Christ a appor-
té sur [a terre et que nous avons communiqué, de cierge a cierge, de manicre a
embraser toute I'assemblée, au cours de la vigile pascale et en d’autres occasions.
Le cierge pascal porte aussi I'inscription de ces deux lettres, alpha et oméga. pre-
miére et derniére de I'alphabet grec. Ces signes, I'Epitre aux Hébreux les expli-
que dans la deuxieme lecture de ce dimanche :Jésus est a I'origine et au terme
de notre foi et nous sommes invités a fixer les yeux sur lui, ce que le cierge pas-
cal nous permet en chaque célébration. Cette flamme nourrit notre contempla-
tion et la purifie, en faisant défiler dans notre mémoire et notre imagination tous
les feux que Dieu a allumés sur la terre et auxquels la Parole de Dieu a donne
sens : la lumiere aux jours de la création, la flamme du buisson ardent, les eclairs
du Sinai, I'éclat de la transfiguration, les langues de feu de la Pentecote. Des
flammes a transmettre plus loin. Marcel Metzger





Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre; son amour est plus fort que nos divisions; sa paix est plus forte que nos divergences; il est le Dieu de toute tendresse et de toute miséricorde.

- Je crois en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu envoyé sur notre terre pour y apporter un feu, un feu d'amour sans limites. Son témoignage l'a conduit jusqu'au don total de lui-même avant de connaître la gloire pour nous ouvrir les portes du Royaume des cieux.

· Je crois en l'Esprit-Saint, feu allumé sur la terre par le Christ; lumière dans nos ténèbres, il vient combler notre attente au-delà de tout désir et nous conduire à la vie éternelle.

SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu, Père des croyants
Qui souhaite que tous ensemble, comme frères et sœurs, 

nous construisions avec lui le Royaume de justice et d’amour. 

Nous croyons.
Je crois en Jésus le Fils
Né de Marie, il annonce la Bonne Nouvelle aux pauvres,

 afin que nous osions vivre et croire 

que le seul pouvoir est celui de l’amour 

et la seule espérance celle des pauvres.

Nous croyons.
Je crois en l’Esprit Saint
À l’œuvre partout où des femmes et des hommes 

sont tournés vers la vérité pour laquelle Jésus a donné sa vie 

et vivent la solidarité et le partage.
Nous croyons.
Je crois à l’Eglise
À ces milliers de communautés qui partage une foi, 

une même espérance et font revivre au cœur du monde 

la flamme de la résurrection.

Nous croyons
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Prière universelle

Frères et soeurs, dans le combat qu'il nous faut mener pour vivre, il est des chrétiens et des non-chrétiens qui ne trouvent plus la force de s'y atteler... c'est trop dur ... Prions avec eux et pour eux.

1. C'est vrai, Seigneur, il en est parmi nos frères qui n'ont même pas pris de vacances. La vie les a écrasés, les condamnant au silence parce que souffrants, chômeurs, sans toit, sans argent. 

Que par nos mains et par nos coeurs, ils puissent découvrir un peu de ta tendresse pour eux et pour nous. Nous t'en prions.

2. C'est vrai, Seigneur, il est des églises qui par le monde ont semblé perdre le combat pour la vie, parce qu'on les a fait taire, ou qu'elles sont persécutées.

Que par nos mains et par nos coeurs, elles trouvent des églises soeurs qui se soucient de leur redonner la parole et la vie. Nous t'en prions.

3. C'est vrai, Seigneur, il est des états qui, par le monde, sont mis sous la coupe d'autres états, réduits au silence politiquement et économiquement. 

Que, par nos mains et par nos coeurs, ils trouvent des moyens de relever la tête et de retrouver leur dignité, nous t'en prions.

4. C'est vrai, Seigneur, il est des frères qui, dans nos communautés, sont las de se battre pour oser dire qu'ils sont sans emploi, sans appuis.

Que, par nos mains et nos coeurs, ils redécouvrent que, tous, nous avons égale dignité devant Dieu, nous t'en prions.

Ou

· Pour l’Église catholique blessée par tant de divisions internes. Pour les Églises chrétiennes soucieuses de retrouver leur unité. Prions le Seigneur. 

· Pour les femmes et les hommes qui promeuvent et accompagnent les processus de paix entre les nations. Prions le Seigneur. 

· Pour les familles divisées à cause de la conversion à la foi chrétienne de l’un de leurs membres. Prions le Seigneur. 

· Pour notre communauté parfois traversée par des tensions, des jalousies et des rancoeurs. Pour les artisans de paix qui y encouragent la fraternité. Prions le Seigneur. 

Dieu Notre Père, tu es tendresse et amour. Tu es celui qui veut nous maintenir la tête hors de l'eau quoi qu'il arrive. Que ton Esprit souffle à ton peuple la Bonne Nouvelle de la libération afin que tous et chacun aient la possibilité de vivre heureux, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Présentons au Seigneur, la prière qui jaillit du cœur de tous les hommes et particulièrement la prière de celles et ceux qui se sentent abandonnés.

Seigneur, ta Parole est un feu…

Nous te prions pour celles et ceux qui chez nous

 et aux quatre coins du  monde, répandent la flamme de ton Evangile.

Seigneur nous te prions.

Seigneur, ta Parole est un glaive…

Nous te prions pour les prophètes de tous les temps qui ont été trahis, persécutés, condamnés au silence  et ceux qui perdent courage, las de ramer à contre-courant.

Seigneur nous te prions.

Seigneur, ta Parole vient tout bousculer…

Nous te prions pour les responsables politiques et religieux 

qui prennent le risque de décisions courageuses 

dans le sens de la justice et de la solidarité.
Seigneur nous te prions.

Seigneur, ta Parole nous réveille…

Nous te prions pour notre assemblée. 

Que ton Evangile nous bouscule et nous arrache à la somnolence 

même s’il nous faut gérer des conflits et affronter l’incompréhension.
Seigneur nous te prions. 

Seigneur, aide-nous à témoigner de cet amour dévorant que tu portes à chacun d’entre-nous par le Christ Notre Seigneur Amen.
Ou
Pour faire des choix, nous avons besoin de l'Esprit de Dieu, Esprit de conseil et de force, esprit de discernement ... Frères et sœurs, demandons au Seigneur de donner son Esprit à tous ceux qui construisent aujourd'hui son Royaume.

Donne ton Esprit, Seigneur, à ceux qui ont du mal à concilier les exigences de leur vie professionnelle avec les valeurs évangéliques qu'ils voudraient vivre...

Donne ton Esprit, Seigneur, à ceux qui vivent dans un milieu hostile à leur foi, qui subissent la critique, la calomnie ou même la persécution parce qu’ils sont fidèles à ta Parole...

Donne ton Esprit, Seigneur, à ceux qui te suivent jusqu'au bout au prix de choix quelquefois déchirants pour leur vie familiale ou professionnelle... et donne aussi ton Esprit à ceux qui ne comprennent pas les choix de leurs proches...

Et à chacun de nous, donne ton Esprit, Seigneur, lorsque nous hésitons, lorsque nous avons du mal à te suivre, lorsque notre communauté a peur de la vigueur de l'Evangile...

Seigneur, tu nous confies ton Evangile. Que ton Esprit nous donne de devenir le feu qui donne vie au monde aujourd’hui, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière sur les offrandes

Que ton Esprit de feu, Seigneur tout-puissant, vienne consacrer nos offrandes, comme il a embrasé autrefois le coeur des disciples de ton Fils; ainsi, nous accueillerons dignement le pain de vie en notre coeur.

Béni soit Dieu maintenant et toujours.

ou

Voici, Seigneur, déposés sur ton autel, les dons que nous t'avons présentés pour cette eucharistie. Vienne le feu de ton amour où s'accomplit un admirable échange. En offrant ce que tu nous as donné, puissions‑nous te recevoir toi‑même, Dieu béni pour les siècles des siècles.
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Prière eucharistique

Dieu notre Père, nous te rendons grâce et nous te bénissons par Jésus, Christ et Seigneur, pour ton oeuvre d'amour en ce monde.  Au sein de notre humanité encore désunie et déchirée, nous savons et nous proclamons que tu ne cesses d'agir et que tu es à l'origine de tout effort vers la paix.  Ton Esprit travaille au coeur des hommes : et les ennemis enfin se parlent, les adversaires se tendent la main, des peuples qui s'opposaient acceptent de faire ensemble une partie du chemin.  Oui, c'est à toi, Seigneur, que nous le devons, si le désir de s'entendre l'emporte sur la guerre, si la soif de vengeance fait place au pardon, et si l'amour triomphe de la haine.  C'est pourquoi nous devons toujours te rendre grâce et te bénir, en unissant nos voix à celles qui te chantent, unanimes, dans les cieux : Saint !...

Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre grâce, toujours et en tout lieu, par ton Fils bien‑aimé, jésus‑Christ:

Car il est ta Parole vivante, par qui tu as créé toutes choses; C'est lui que tu nous as envoyé comme Rédempteur et Sauveur. Pour allumer le feu sur la terre et rassembler du milieu des hommes un peuple saint qui t'appartienne, i! affronta la haine de l'Adversaire, il étendit les mains à l'heure de sa Passion, afin que soit brisée la mort, et que la vie soit manifestée.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant (disant) d'une seule voix: Saint!...

Oui, Père, il est vraiment juste de te bénir, de louer ta puissance et ton amour, car sans cesse tu nous donnes ton Fils. Pour nous sauver, il s’est fait homme. En souffrant sa passion, en mourant et en ressuscitant, il a répandu sur la terre le feu de ton amour.

C’est pourquoi nous regardons l’avenir avec confiance et, avec les croyants de toutes les Eglises, nous chantons : Saint…

Dieu de l'univers, nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils, venu dans notre monde en ton nom.  Il est la parole qui sauve les hommes. il est la main que tu tends aux pécheurs.  Il est le chemin par où nous arrive la véritable paix. Alors que nous étions loin de toi, Dieu, notre Père, c'est par lui que tu nous as fait revenir.

C'est lui, ton propre Fils, qui a été livré au pouvoir des hommes, afin que nous soyons, par sa mort, en paix avec toi et entre nous.  Aussi pouvons-nous maintenant célébrer en reconnaissance le mystère de cette réconciliation qu'il nous a lui-même obtenue.

Nous t'en prions, Père : sanctifie ces offrandes par la puissance de ton Esprit, alors que nous accomplissons ce que Jésus nous a dit de faire.  Au cours du repas qu'il partageait avec ses disciples, avant de s'offrir à toi pour notre libération, il prit le pain en te rendant grâce ; il le rompit de ses propres mains, et le donna aux disciples en leur disant :

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De la même façon, ce soir-là, tenant entre ses mains la coupe de bénédiction, il te rendit grâce pour ta miséricorde ; puis il donna la coupe à ses disciples en leur disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père très bon, ton Fils a laissé à ton Eglise ce mémorial de ton amour; en rappelant ici ta mort et ta résurrection, nous te présentons cette offrande qui vient de toi, le sacrifice qui nous rétablit dans ta grâce; accepte-nous aussi avec ton Fils bien-aimé.

Père, loué sois-tu pour ton Fils bien-aimé! Il a tenu bon dans l'épreuve. Lui qui est venu semer la paix, il a été signe de contradiction parmi ses proches et ses disciples. En son nom se disputent et se déchirent encore des familles de croyants, des églises soeurs, des pasteurs et des théologiens de tous horizons. Que le feu de l'unité réduise en cendres le bois toujours vert de nos divisions. Que ton Esprit-Saint nous établisse dans une charité toujours plus grande, avec le Pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques et tout le peuple des baptisés. Fais de ton Eglise en ce monde, le signe visible de l'unité et la servante de la paix.

Et comme tu nous rassembles ici, dans la communion de la bienheureuse Vierge Marie et de tous les saints du ciel autour de la table de ton Christ, daigne rassembler un jour les hommes de tous pays et de toute langue, de toute race et de toute culture, au banquet de ton Royaume, avec nos frères et soeurs défunts que nous confions à ta miséricorde (et en particulier...).

Alors, nous pourrons célébrer l'unité enfin accomplie et la paix définitivement acquise, par Jésus le Christ, notre Seigneur.

PAR LUI, AVEC LUI, ET EN LUI, A TOI, DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE, POUR LES SIIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Feu d'amour d'espérance et de vérité. (20 ord c)

Cél.
Dieu du peuple des croyants nous te rendons grâce pour Jésus, ton Fils et ton  envoyé venu apporter sur la terre le feu divin de ta propre vie.

Ts.
Il a voulu que ce feu s'allume et se répande 

dans le cœur de tous les hommes et de toutes les femmes, 

jusqu'aux extrémités de la terre.


Feu d'amour donné par le baptême dans ton Esprit,


Feu de l'espérance plus fort que toute peine et souffrance.


Feu de vérité source de lumière face à nos aveuglements.

Cél.
Oui, nous te louons et te bénissons pour cette foule immense de témoins
qui ont vécu et vivent encore selon leur foi.

Avec eux nous voulons t'exprimer notre reconnaissance et proclamer ensemble:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Béni sois-tu, Seigneur, pour Jésus qui est venu apporter le feu sur la terre. Le feu qui consume et détruit les barrières que les hommes élèvent entre les riches et les pauvres, les biens pensants et ceux qui s'engagent au service de ton peuple.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour toutes celles et ceux qui croyants ou non, osent parler en bravant les interdits et les lois iniques qui défigurent ton message d'amour.

Cél.
Que ton Esprit de feu descende sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus, mais que ton Esprit embrase aussi notre assemblée pour que nous devenions brûlants de ton amour.

La veille de sa mort, Jésus réunit ses apôtres autour de la table pour un dernier repas.  Il prit le pain, le rompit et le donna en partage en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit suscite en nous des prophètes comme Jérémie, qui osent parler en ton nom pour dénoncer les injustices, sans peur d'affronter les puissants.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour ceux qui sont mis de côté et méprisés parce qu'ils accueillent les mots de ton Evangile.

Mais nous te prions aussi pour chacun de nous afin que ton Evangile bouscule nos routines et nous arrache à la somnolence. 

Cél.
Que toutes celles et ceux qui ont une responsabilité dans l'Eglise se sentent libres pour annoncer ta Parole dans toute sa pureté et ses exigences.

Ts.
Garde nous, Seigneur, des compromis faciles, des silences complices, 


d'une paix superficielle qui n'est qu'indifférence,


mais fais-nous aimer et oser la vérité qui était en Jésus 


et pour laquelle il est mort.

Cél.
Malgré nos faiblesses et nos hésitations, nos déficiences et nos fautes, nous savons que tu es sensible à notre prière et c'est pour cela que nous aimons unir nos voix et nos cœurs pour proclamer:

Par lui, avec Lui et en Lui, à toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
Pour introduire le "Notre Père"

Que nos coeurs brûlent du feu que Jésus est venu apporter!

Osons dire: "Notre Père"...

Action de grâce

Il est beau de proclamer ton amour, Dieu Créateur, notre Père ! Par amour tu as créé toutes choses, et tu nous as renvoyé ton Fils comme Rédempteur et Sauveur. Dieu fait homme, Jésus Christ !

R/ Nous te rendons grâce !

· Il est beau de te chanter, Jésus, notre frère et notre Sauveur. Pour allumer le feu sur la terre, tu affrontas sans peur la haine de l’Adversaire. Tu as souffert la mort pour que nous vivions.

          R/ Nous te rendons grâce !

· Il est beau de te rendre grâce, Esprit Saint, Souffle de Dieu. Tu nous rappelles l’évangile du Christ, et tu remplis de ta force ceux qui témoignent de la vérité et de la justice.

          R/ Hosanna au plus haut des cieux !

· Nous te bénissons, Père, puisque l’Esprit met dans nos cœurs et sur nos lèvres la prière que ton Fils nous a enseignée : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, la paix que tu nous donnes n'est pas celle - de tout repos - que nous imaginions. Guéris-nous de la peur et de l'orgueil. Mets en nous ta paix véritable et le désir de la partager dès maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Délivre-nous Seigneur, de cette paix tranquille de l’indifférence, mais apprends-nous la paix courageuse d’une charité inventive.

Dans le Christ devenons les artisans de cette paix dès maintenant en échangeant le geste de l’amour fraternel.

Avant la communion

Communier, c'est se décider pour l'Evangile, c'est entrer dans les choix du Christ. Comment pourrait-on communier à la vie du Christ, à sa vérité, à son amour, sans choisir le même chemin?

Voici l'agneau de Dieu...

Après la communion

Nous te rendons grâce, Seigneur, car tu nous as offert la Parole et le pain qui nourrissent notre foi. Ton Fils Jésus a proclamé ton Royaume aux hommes de toutes races et de toutes cultures. Donne-nous de pratiquer la justice et d’accueillir en ton nom tous ceux qui ont faim de ta présence, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Prions le Père pour que l'oeuvre du Christ se poursuive en nous. (silence)

Seigneur notre Dieu, par cette eucharistie, en partageant ta Parole et ton pain, tu as rendus nos cœurs brûlants de ta présence.

A l’instant de notre départ vers nos frères et sœurs humains, demeure avec nous sur la route et donne-nous de répandre la flamme de ta paix chaque jour et jusqu’aux siècles des siècles Amen.

Ou

Dieu notre Père, nous te rendons grâce pour la Parole que tu nous donnes, même si elle est exigeante et difficile à vivre. Garde-nous de la tiédeur et des fausses tranquillités. Le chemin que tu nous proposes passe par la passion et la croix, et nous conduit jusqu’à la résurrection, à la suite de ton Fils Jésus, vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

ou

Seigneur Jésus, nous ne pouvons pas croire que nous serons demain jetés dehors, là où il y aurait pleurs et souffrances. Nous avons été aujourd'hui les invités de ton festin. Nous le serons aussi à ton repas de joie éternelle.

Nous sommes heureux de sentir que tu es notre force et notre espérance quotidiennes. Avec toi, notre vie prend sens, nous ne sommes pas égarés. Notre espérance pour demain s'appuie sur notre foi de ce jour. Accueille‑nous, dès aujourd'hui, dans ton Royaume, qui est un monde de tendresse et de paix.

Nous faisons partie des tiens, Seigneur, pour toujours. Et nous savons que tu n'abandonnes jamais ceux que le Père t'a confiés.

Bénédiction :

Avec courage et audace, reprenons le chemin de notre vie quotidienne avec nos engagements et nos efforts, sachant que le Seigneur est toujours avec nous et nous bénit : 

Au nom du Père et du F et du St. E. Amen. 
Méditation

Tu es venu apporter le feu sur la terre.

Même si ce feu dévore notre tiédeur,

comme je voudrais qu'il soit déjà allumé!

Tu es venu apporter la vérité sur la terre.

Même si cette vérité déchaîne nos passions,

comme je voudrais la voir au grand jour!

Tu es venu apporter le pardon sur la terre.

Même s'il fait violence à nos coeurs étroits,

comme je voudrais le voir nous transfigurer!

Tu es venu faire un Royaume de notre terre,

Même si je suis le plus indigne de tes serviteurs,

comme je voudrais y être invité!

ou 

« Pensez-vous que je sois venu

mettre la paix dans le monde? »

Seigneur, préserve-nous 

d’être un jour divisés à cause de Toi.

Ou plutôt: à cause de nous,

que la justice et le pardon effraient.

Préserve-nous de la division

qui naît des coeurs alourdis

par le désir de posséder.

Aide-nous à te choisir,

dans la paix, 

en laissant notre porte ouverte,

notre oreille tendue, notre main offerte.

ou

«Nous courrons avec endurance,

espère l'Épître aux Hébreux,

les yeux fixés sur jésus. »

De Noël à la Parousie

le monde aura couru vers jésus.

De l'enfance à la mort

nous gardons les yeux fixés sur jésus.

Non pour ne rien voir d'autre,

mais pour voir

comment il regarde, lui,

ce que nous sommes en train de regarder.

C'est ainsi que nous entrerons peu à peu

dans ses rejets

et surtout dans ses amours.

Ou

La paix, je la veux, c'est sûr.

la vraie paix, la paix pour tous.

Mais que de contradictions en moi !

Je ne me sens pas prêt

à tout remettre en question.

Seigneur,

plonge‑moi dans ton Esprit

et elle coulera, la paix,

comme une eau vive

de ton sein.

Pour la semaine qui vient…  Se débarrasser du péché

La lettre aux Hébreux, deuxième lecture de ce dimanche, nous donne un bon conseil, très évocateur, sans doute, pour beaucoup d’entre nous en ce temps de vacances où nous vivons peut-être un pèlerinage, des randonnées ou autres marches…

Il nous est dit : débarrassons-nous de tout ce qui nous alourdit » Comme cela nous est nécessaire, en effet, pour avancer plus loin, pour avancer plus librement à la découverte du monde et de nous-mêmes.

Il est si facile de se laisser « alourdir », presque à notre insu : si nous n’y prenons pas garde, notre vie spirituelle s’étiole vite, étouffe sous un amas de tracasseries quotidiennes et de bruits inutiles, disparaît au dernier plan après que nous ayons donné satisfaction à nos envies du moment…

« Débarrassons-nous du péché qui nous entrave si bien », c’est tellement vrai ! La mal est souvent sournois : il se faufile par les moindres interstices de nos relâchements lorsque nous prions moins, lorsque nous pactisons avec le jugement ou la haine, lorsque nous perdons de vue le cap de l’Evangile… Il nous faut résister et reprendre la bonne route, dans de bonnes conditions : légers, le cœur clair, délestés de nos propres préoccupations pour laisser parler le Seigneur…

Dieu, mon libérateur

Avec la confiance du psalmiste, nous pouvons demander cette semaine à Dieu de nous aider à nous libérer de tout ce qui entrave notre liberté, tout ce qui nous empêche d’être simplement heureux au fils des jours… la prière du Psaume 39, reprise chaque jour, en est un moyen.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si l’égale dignité des femmes et des hommes est notre ligne de conduite

Difficile conversion ? D’où nous vient l’idée de supériorité de l’un sur l’autre et que, malgré ce que nous montre la vie, nous soyons aussi vulnérables à laisser le préjugé refaire surface et empoisonner une relation à la moindre occasion ?

Etrange surdité chrétienne vis-à-vis d’Evangiles, qui pourtant produits e diffusés dans des sociétés donnant primat à l’homme mâle, ne cessent de montrer Jésus enfreindre tous les standards de domination, de mépris, comme les habitudes ordinaires de reléguer les femmes aux tâches subalternes, comme si elles étaient interdites de révélation sur la véritable identité de Dieu.

Incroyable lenteur à laisser l’évolution des mœurs rejaillir sur les images, les pratiques, le droit et les justifications théoriques d’une relation marquée au fer rouge de la discrimination des sexes dès qu’il s’agit du sacré.

A nous la responsabilité du dialogue avec et qu’implique une écouté réellement réciproque.

A nous le choix de formations qui comportent la recherche de comportements et d’attitudes qui ne soient pas démentis par les faits.

A nous d’oser des propositions pour signifier l’égale dignité e tous les êtres humains, avec et au-delà de leur sexe.

billet 
Un feu dans la foule

C'est lui qui a mis le feu. C'est lui l'incendiaire d'humanité. Après vingt siècles l'incendie s'est étendu à toute la terre. On ne pourra jamais l'éteindre. Alors même qu'on le croit maîtrisé, il couve sous la cendre et il suffit que se lève l'imprévisible vent de l'Esprit pour que les flammes s'élèvent et déchirent la nuit.

Lui‑même l'avait avoué: «]e suis venu apporter le feu sur la terre ». Ce feu, c'était celui qui brûlait le buisson ardent sans le consumer, c'était celui qui avait fasciné Moise et Elie, au mont Sinai: C'était le feu de Dieu. Mais cette fois, c'était un feu dans la foule, un feu humain qui détruisait les barrières que dressent l'argent, la nation, le sexe, la maladie, l'orgueil, la caste, le formalisme, la religion close. Ce Jésus au regard de lumière annonçait aux pauvres, aux exclus, aux marginaux qu'ils étaient aimés de Dieu. Il voyait à l'intime des coeurs au-delà des apparences et des rôles. Il invitait à aimer jusqu'à pardonner, à aimer même les ennemis. Comme Dieu qu'il appelait Papa.

Ce feu, dans l'obscurité de l'histoire, continue d'éclairer, de réchauffer, de purifier, de consumer. En ce creuset incandescent, la transmutation divine de l'humanité continue secrètement.

Gérard BESSIÈRE

	
	
	
	

	
	
	

	

	


La foi, ça déchire ! 


Il n’y a pas de vie chrétienne sans déchirement, sans remise en cause radicale de nos existences.
FRANCHEMENT, certains passages d’évangile nous déroutent ! Celui de ce dimanche peut même nous choquer. Nous espérons – comme les Juifs du temps de Jésus – un messie qui soit d’abord un messager de paix. Et voilà que le Christ annonce qu’il est venu pour apporter… le feu et la division ! C’est à ne rien y comprendre. Quelle est donc cette rupture, cette brûlure que le Christ promet à ses disciples ? Prenons une image pour tenter de comprendre : la foi ressemble au soc d’une charrue dont le fer plonge profondément dans la terre pour la déchirer, en casser les mottes, la retourner pour mieux l’ensemencer. Il n’y a pas de vie chrétienne sans déchirement, sans remise en cause radicale de nos existences. Suivre le Christ, ce n’est pas faire une confortable croisière touristique. C’est le laisser nous retourner intérieurement, labourer le champ pierreux de notre humanité. 

Se convertir, c’est – étymologiquement – se « tourner vers », changer de direction, ne plus suivre sa pente, laisser Jésus trancher – souvent douloureusement – les amarres qui nous empêchent de le suivre en pleine mer. Pour évoquer le chemin qui mène à la conversion, les Pères du désert utilisent une belle expression : la « brisure du coeur ». Le plus souvent, notre coeur est étriqué, écrasé sous notre «moi » encombrant : l’Esprit de Dieu y est à l’étroit comme dans un vase d’argile trop petit. La « brisure du coeur » consiste à casser la gangue, la terre durcie de notre orgueil qui enserre notre coeur et l’empêche de se dilater, de se gonfler, comme une voile, au vent de l’Esprit. 

Se convertir ressemble à un lent « travail » d’enfantement : la douleur et le bonheur, les larmes et la joie accompagnent toute naissance…

L’avènement d’un monde nouveau 

J’ai toujours été étonné d’entendre les premiers mots de Jésus dans l’évangile de Marc. Jésus vient d’être baptisé par Jean et ses premières paroles sont un appel à la conversion : « Le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. » En quelques mots, tout est dit de la mission qui sera celle de Jésus. Mais pour comprendre sa mission, il nous faudra le suivre sur les routes de Galilée, marcher avec lui et comme lui, l’écouter et chercher à comprendre ce qu’il dit, s’étonner de ses miracles et de son attention aux petits et aux pauvres, passer par le Golgotha et le tombeau vide. En marchant sur les pas de Jésus, nous découvrons que le salut vient de Dieu et non pas d’alliances sombres et étranges. Suivre Jésus ne relève pas d’habitudes qui pourraient friser la lassitude, mais bien d’un choix personnel. On n’hérite pas de la foi : il faut la choisir, risquer un oui à une parole d’amour qui bouleverse et change tout. Sans cesse, il nous faut dépasser la nostalgie de nos projets personnels pour dire oui au projet de Dieu. L’invitation de Jésus à la conversion est une urgence : le début d’un monde nouveau est en jeu. Jésus annonce un baptême, une loi nouvelle, un autre monde dans l’avènement duquel nous devons engager nos vies, sans avoir peur de nager à contre-courant. Le règne de Dieu est tout proche. Dès lors, il faut prendre des décisions pour éviter la compromission, au risque de marquer des ruptures et des séparations. C’est à ce prix que nous pourrons risquer le pas suivant sur le chemin de la vie que Dieu nous dessine. Un feu nouveau éclaire nos ténèbres.

Parole pour aujourd’hui

Le feu de Pentecôte
Un prophète « livré aux mains des hommes », un prophète dont la vie est en jeu : dès la première lecture nous sommes mis en présence de la tragédie qui livre aux coupables l’Innocent. Aux coupables  et pour les coupables: au-delà de Jérémie, il s’agit de « Jésus qui est à l’origine et au terme de la foi. »  La lettre aux hébreux le rappelle : « Renonçant à la joie… il a enduré l’humiliation de la croix. De dimanche en dimanche, nous sommes remis face du mystère de la Passion et de la glorification de celui « qui est venu apporter le feu sur la terre », un feu toujours prêt à nous surprendre comme celui d’une nouvelle Pentecôte. Heureux les disciples animés du même désir, impatients du même embrasement, clairvoyants devant ses exigences à vivre dans le quotidien et la communication avec tous.
Méditation :   Le Feu du Christ

Jésus disait à ses disciples :

Je suis venu apporter un feu sur la terre,

Et comme je voudrais qu’il soit déjà allumé !

Je suis venu apporter un feu sur la terre…

Il est souvent question de feu dans la Bible.

Il exprime la présence divine

Et aussi l’exigence de pureté requise

Pour s’approcher de toi, Seigneur.

Le Seigneur est un feu dévorant ! (dt 4,24)…

Qui « dévore », détruit tout ce qui s’oppose à toi,

Tout ce qui entrave en nous l’épanouissement de ta vie.

Au Sinaï, Moïse est en face d’un buisson en feu,

Dont il ne peut s’approcher sans se purifier (Ex 3,5),

C’est ce feu que tu apportes sur notre terre, Jésus.

Tu viens nous éclairer, nous purifier par ta présence,

Comme je voudrais qu’il soit déjà allumé !...

Tu es venu restaurer l’œuvre du Créateur abîmé par le péché.

Tu es venu refaire l’homme à l’image de Dieu…

C’est un rude travail, car le matériau qui est entre tes mains

N’est pas de l’argile docile,

Mais nos volontés humaines, souvent rebelles !

Tu rencontreras opposition et résistance, tu le sais.

Mais rien ne t’arrêtera dans ta mission.

Tu t’y donnes pleinement et tu appelles cela : recevoir un baptême ;

Tu as hâte de « te plonger » dans le travail que le Père t’a confié.

Je ne suis pas venu mettre la paix dans le monde…

Au cours de ton ministère, tu as fait l’expérience de l’accueil,

Mais aussi du refus et des conséquences qui s’ensuivent.

Les gens se divisent à ton sujet :

Les uns t’écoutent et croient en toi…

D’autres refusent ton message…

Ton message d’amour sème la division dans le peuple,

Dans les familles.

C’est aussi la division dans le cœur de chacun,

Car, comme un feu, ta Parole veut brûler ton égoïsme,

Tout ce qui s’oppose à ton amour…

Et notre nature n’accepte pas facilement

De se laisser amputer, tailler !

Donne-nous, Seigneur,

De dépasser ce qui nous coûte sur le moment.

Donne-nous de rejoindre ton projet d’amour,

D’accueillir dans l’action de grâce la guérison que tu nous offres.

Que le feu que tu as apporté embrase tous les cœurs !

Les écologistes mangent bio, roulent en vélo et sont non-violents. La droite est toujours en costume cravate, elle aime le marché libre et l’enrichissement des classes supérieures. Les communistes forment le parti des ouvriers, du travail et de l’argent pour tous mais ne s’y connaissent pas trop en économie. Les jeunes vont aux “rave party” lorsqu’ils ne brûlent pas de voiture. Tandis que les vieilles personnes comptent leurs économies tous les jours et viennent encore parfois à la messe…

Nous aimons bien les catégories, nous ne sommes heureux que si nous arrivons à classer les gens, cela nous rassure. Gare à celui qui s’en écarte, qui refuse d’être classé et étiqueté ! Imaginez, un écologiste qui soutiendrait l’ingérence des armées dans un pays ou un communiste qui dînerait tous les jours avec les plus grands dirigeants de ce pays… Tout notre beau classement risquerait de s’effondrer tel un château de cartes. Nous avons bien trop besoin de placer les personnes dans nos petits tiroirs pour permettre cela. Et ces tiroirs existent partout : en politique, au travail, dans la vie sociale ou privée, et même dans l’Église nous aimons classer…

Jésus aussi a été classé à son époque comme aujourd’hui encore : non-violent, éternel optimiste (utopiste pour certains), défenseur des pauvres et des opprimés. D’ailleurs son image pourrait être esquissée par quelques épisodes de sa vie :

- tout d’abord lorsqu’à douze ans, cet enfant qui semblait si sage, décide de rester au Temple plutôt que de retourner avec ses parents à Nazareth où son père espérait sans doute lui transmettre son métier de charpentier ;

- lors de ses apparitions en public, il n’a jamais manqué une occasion pour se mettre du côté des faibles en guérissant les malades et vivant la non-violence en actes et en paroles.

Ainsi, Jésus apparaît comme le fils de Dieu, obéissant à son Père, faisant la joie de ses parents, servant de modèle à ses disciples et sauvant l’humanité ! Mais, Dieu merci, les tiroirs sont bousculés de temps en temps, les étiquettes changées et nos opinions sont battues en brèche. Il en est ainsi dans l’évangile d’aujourd’hui.

“Je suis venu apporter un feu sur la terre (…) Pensez-vous que je sois venu mettre la paix dans le monde ? Non, je vous le dis, mais plutôt la division.” Au premier coup d’œil nous voyons que ceci n’est pas une parole typique du Jésus “artisan de la paix”.

Il nous faut bien tendre l’oreille et réécouter plusieurs fois le texte dans sa globalité avant de comprendre cette phrase. Le texte d’aujourd’hui fait parti d’un ensemble que l’on appelle chez Luc “l’enseignement aux disciples” qui a démarré avec la monté de Jésus vers Jérusalem. Le maître transmet son enseignement à ses disciples et ce qu’il leur apprend n’est pas évident : devenir libre en renonçant aux biens terrestres et en oubliant nos soucis envers notre avenir, rester vigilants et fidèles en attendant le retour du maître… Cet enseignement oblige les disciples à faire des choix. Cette obligation de choisir n’est pas neuve, Jésus a toujours encouragé les disciples et les croyants à rester fermes dans leurs décisions et leurs renonciations : “que votre oui soit un oui et votre non un non”, Dieu n’aime pas les hésitations, il est même dit qu’il “vomit les tièdes”.

L’épée que Jésus a apportée est le symbole de la clarté et de la fermeté. Lorsque l’épée frappe elle laisse une ligne droite, il n’y a pas d’hésitation possible, pas de “si”, de ”peut-être” ou de “demain sans doute”. Ainsi, sur la route de Jérusalem les disciples comprennent tout doucement que suivre Jésus est difficile et la route n’est pas toujours très large.

Le feu dont Jésus parle est un feu purificateur, c’est lui qui permet le choix et qui nous aide à le tenir. Dès l’Ancien Testament le feu a une fonction purificatrice mais il sert aussi à représenter l’Esprit-Saint ! Ainsi nous finissons par comprendre que ce que Jésus est venu brûler et détruire c’est les faux-semblants, les amitiés trompeuses, les illusions, les mensonges, les fausses promesses ou encore le sentiment que nous pourrions traverser la vie sans jamais prendre de décision.

Jésus a été toute sa vie fidèle à ses engagements et à ses paroles même si cela a déplu à certains et déplaît encore parfois aujourd’hui. Suivre Jésus, l’aimer et accepter son amour n’est pas à prendre à la légère. Jésus a eu des paroles claires, accueillons-les avec courage.

L’Esprit-Saint nous a été donné pour nous aider et nous soutenir. Nous ne sommes pas seuls et il dépend que de nous de ne pas ressembler à une girouette, d’être fermes comme le roc pour que Dieu puisse construire son Royaume avec nous.


Je suis venu apporter le feu sur la terre. Jésus serait‑il un pyrotechnicien génial, capable d’embraser la planète entière, comme le firent si bien les artificiers du 1er janvier de l'an 2000, de Bethléem à la Tour Eiffel, de la Tamise à New York? Serait-il plutôt un pyromane provocateur? Certainement: le pyromane de l'amour et de plus un pyromane impatient.

Le pyromane de l'amour

On ne dira jamais assez l'apport prodigieux que le Christ a fait au monde, en lui délivrant son grand message d Amour. Sur la montagne du calvaire, un immense brasier s'est allumé, visible de partout: cette croix, comme un phare au laser tournoyant, a révélé au monde l'amour fou de Dieu. Elle est un émetteur H.F. qui crie au monde: `Aimez‑vous les uns les autres, comme je vous ai aimés. Aimez‑vous en étant capables, comme moi, de pardonner à vos ennemis. Aimez‑vous au point de donner votre vie pour les autres: Il n'y a pas de plus grande preuve d'amour... "

Quel homme, avant le Christ, avait osé prononcer des phrases pareilles ? Qui dira combien notre civilisation a été façonnée par ces paroles merveilleuses, même si la C.E. n'a pas fait référence dans la déclaration de ses valeurs à son héritage chrétien ? Notre justice applique‑t‑elle la loi du talion: oeil pour oeil ? Ne lui reproche‑t‑on pas une trop grande mansuétude pour le coupable ? Quel parti politique oserait dire qu'il faut mépriser le pauvre, le sans voix, même si subsiste le non‑respect de l'embryon (qui ne vote pas) ? L'Évangile a mis insidieusement le feu au despotisme, au racisme, au sexisme. Toutes les avancées éthiques modernes s'enracinent dans le terreau de l'Évangile.

Un pyromane impatient

"Comme je voudrais que ce feu soit déjà allumé!" Cette impatience du Christ à voir le monde embrasé par l'amour lui fait même désirer, malgré la peur, que se dresse au plus vite le gibet de la croix. IL y a urgence de salut. IL y a pour nous comme au temps du Christ urgence d'évangélisation.

Propager la Bonne Nouvelle de l'amour, ça presse! Il y a urgence que se lèvent de plus en plus de jeunes couples qui entendent vivre un amour authentique et fidèle. Il y a urgence de voir des jeunes plus nombreux embrasser la prêtrise ou la vie religieuse, pour être ces bout feux de l'amour.

Il y a urgence de voir des chrétiens entrer en politique ou dans, les médias, pour que soit défendue cette civilisation de l'amour et de la vie.

Et cette exigence est telle qu'elle comportera inévitablement des incompréhensions au sein des familles: ce n'est jamais facile de vivre avec des saints!

HOMELIE

Quelle détresse et quelle angoisse n'ont pas été celles des gens qui ont vu leur maison inondée, leur entreprise anéantie, leurs projets défaits. Pour eux, l'épreuve rencontrée par le prophète Jérémie peut les réconforter. Jérémie est accusé de démoraliser tout le monde avec ses propos.  Alors on le jette dans la citerne de la prison où il enfonce dans la boue.  Il crie son angoisse (avec le psaume) : « Seigneur, à mon aide ! Viens à mon secours ! » Mais, voilà qu'un officier inter​vient près du roi.  Et le roi ordonne de retirer le prophète de la citerne avant qu'il ne meure.  Une fois sorti de la citerne boueuse Jérémie chante : « J'espérais le Seigneur, j'espérais: il s'est penché sur moi pour entendre mon cri... il m'a fait reprendre pied sur le roc».

Combien de fois ne sommes-nous pas embourbés, enlisés dans nos problèmes, nos affaires qui tournent mal, nos sen​timents entremêlés, nos désirs incontrôlés, nos peurs irraisonnées.  Croyons-nous vraiment que le Seigneur peut répondre à notre cri ? Parfois le secours nous arrive de façon inattendue, comme un rayon de soleil, par un coup de téléphone, une carte postale, une rencontre imprévue, un article de journal, une émission de télévision. Jérémie, lui, a été tiré de son infortune grâce à l'Éthiopien, un homme de peu de considération.  Une fois tiré d'embarras, Jérémie chante - « Quand je suis pauvre et malheureux, le Seigneur pense à moi... il est mon secours et mon libérateur. » C'est ainsi que Dieu montre qu'il nous est toujours présent et que nous pouvons à chaque instant nous tourner vers lui: dans le malheur pour crier au secours et dans le bonheur pour le bénir et le chanter.

Pourtant, l'Évangile de ce jour nous paraît bien violent quand il nous transmet les paroles de Jésus venu apporter le feu sur la terre et la division jusque dans les familles. La venue de Jésus c'est comme le levain dans la pâte: Tant qu'il est caché on est dans une paix qui ressemble à un calme plat, une eau dormante.  Mais quand le levain fait son oeuvre c'est comme une naissance qui se prépare, tout se trans​forme.  La parole de Jésus est comme une semence qui ne demande qu'à grandir. L'accueil de cette parole ne nous laisse jamais en repos car elle est vivante.  Et, comme devant tout ce qui est vivant, nous sommes amenés à nous situer, à nous pro​noncer.  Et les désaccords apparaissent.  Ils peuvent se manifester sur notre manière de célébrer, sur les catéchismes que l'on trouve bons ou mauvais, sur les signes que l'on porte ou non (une croix, pas de croix ?) et plus fondamentalement sur la religion qui est la meilleure ou pas.  Que faire alors ? La lettre aux Hébreux nous dit : « Gardez les yeux fixés sur Jésus qui est à l'origine et au terme de la foi ». Mais cette foi en Jésus ressemble à un combat. Elle traverse des temps d'épreuve où l'on a l'impression d'être englués ou passés au feu, un feu qui purifie et qui éclaire.  Ce n'est pas la paix des eaux mortes qui nous est proposée dans notre chemin de foi. C'est une communion dans la différence. Jésus l'envoyé du Père n'est pas le Père et l'Esprit qui nous est donné, tel un feu, les fait trois, unis dans la différence, Trinité.

La paix est une promesse, une tâche à accomplir et que Dieu nous confie. « Qu'il daigne rassembler un jour les hommes de tout pays et de toute langue, de toute race et de toute culture, au banquet du royau​me ; alors nous pourrons célébrer l'unité enfin accomplie et la paix définitivement acquise...» (2e prière eucharistique pour la réconciliation).

L'Eucharistie que nous célébrons, est mémoire de la mort violente de Jésus mais elle est aussi don de sa paix.  Que le Christ nous donne le courage et la force d'affronter nos différences pour devenir de vrais artisans de paix.

Jésus nous adresse des paroles difficilement tenables : "Je suis venu apporter un feu sur la terre…" Comment des propos aussi violents peuvent-ils sortir de sa bouche ? En cette période de vacances, ils y a de quoi nous bousculer. Mais il nous faut bien comprendre que l'évangile n'est pas un roman. C'est un livre qui contient du feu, du caustique. Quand on entreprend de le lire, on n'en ressort pas indemne.


Ce feu que Jésus veut voir s'allumer c'est celui de l'amour qui est en lui. Il doit se répandre dans les familles, les institutions et dans le monde entier. Ce feu qui dévore le Christ c'est celui de l'amour trinitaire. Il a aimé les hommes comme le Père l'a aimé. Il a fait le premier pas vers eux. Il les a aimés d'un amour infini qui dépasse tout ce que nous pouvons imaginer. Il nous est impossible d'aimer plus et mieux que lui. Nous n'aurons jamais fini d'en découvrir toute la grandeur. 

C'est cet amour brûlant que le Christ voudrait nous communiquer : "Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés…" C'est cette richesse d'amour que le Christ nous transmet. Nous devons croire de toutes nos forces que les langues de feu de la pentecôte reposent aussi sur nos têtes et que ce feu a pris. Désormais notre vie toute entière doit être employée à l'attiser. Ce feu doit se répandre à travers le monde par l'action généreuse des hommes de bonne volonté. Un jour un moine est venu trouver son supérieur et lui dit : "Mon Père, je suis fidèle à la règle, au jeûne, à la prière. Je purifie mon cœur de toute pensée mauvaise. Que devrais-je faire de plus ?" Le Père abbé lui répond : "Ceci : Transforme-toi complètement en feu." 


Ce feu, c'est celui qui réchauffe. Nous apprécions tous d'être devant un feu de cheminée quand il fait bien froid dehors. L'amour du Christ réchauffe les cœurs les plus refroidis et les plus glacés par les événements de la vie. Rappelons-nous des disciples d'Emmaüs : "Notre cœur n'était-il pas brûlant tandis qu'il nous expliquait les Ecritures ?" Nous aussi, nous pouvons répandre ce feu de l'Amour en réconfortant les désespérés de notre monde. C'est par nous que le Christ l'aime et le sauve. 


Ce feu c'est aussi celui qui éclaire. Chacun pense à la lumière du soleil, au feu de camp des veillées scoutes. Or voilà que le Christ a déversé sur notre monde la lumière de son Esprit Saint. Sa parole vient éclairer toute notre vie et lui donner tout son sens. Lui-même se présente à nous comme la lumière du monde. Cette lumière nous a été transmise au jour de notre baptême. A nous de la porter et de la rayonner dans ce monde qui perd ses repères. Nous serons lumières en proclamant la bonne nouvelle de l'évangile et en vivant dans l'amour cette Bonne nouvelle. "Il ne fait jamais nuit là où on s'aime" dit un proverbe africain. 

Une autre qualité du feu, c'est de purifier. Il détruit les déchets dans les décharges. Il réduit en cendres tout ce qui est inutile. Les paroles du Christ ont cette puissance purifiante du feu. Elles viennent décaper tout ce qui est contraire à l'amour. Un chrétien ne peut pas bénir tout ce qui se fait dans le monde sous prétexte que c'est "moderne". Il y a des lois et des pratiques que l'Eglise désapprouve parce qu'elles sont contraires à l'évangile. Il nous faut donc les dénoncer. Rappelons-nous ce que disait Ezéchiel : "Si tu ne dis pas au méchant d'abandonner sa conduite, lui, le méchant mourra de son péché. Mais à toi, je demanderai compte de son sang." 


Voilà ce feu de l'amour que Jésus est venu allumer. C'est un feu qui ne demande qu'à être alimenté. Pour qu'il puisse réchauffer et éclairer, il lui faut des bûches qui acceptent de mourir et de se consumer. La flamme du cierge est belle mais c'est la cire qui en paie le prix. L'amour infini du Christ s'est révélé sur la croix mais aussi à travers toute une vie de travail et d'apostolat. Si nous voulons que ce feu de l'amour se répande dans le monde, il faut aussi qu'il soit alimenté par nos efforts et nos sacrifices. Il faut laisser brûler en nous les scories de l'égoïsme et de la médiocrité. 


Si nous choisissons de suivre les paroles du Christ au pied de la lettre, on va nous prendre pour des fanatiques ; on va peut-être nous accuser d'être entrés dans une secte. Il y aura des conflits entre la mère et sa fille, la belle-mère et sa belle-fille. Ces conflits ne sont pas voulus par le Christ. Mais, de fait, dans une même famille, il y a ceux qui adhèrent au Christ et ceux qui le rejettent. Sa parole nous invite à prendre position contre tout ce qui est contraire à l'amour, y compris à l'intérieur de la famille. 


Nous vivons dans un monde qui gèle sous le givre de l'égoïsme, de l'individualisme et du non sens. Pour remplir sa mission l'Eglise a besoin de fidèles au cœur de feu. François Mauriac disait : "Si vous êtes un disciple du Christ, beaucoup se réchaufferont à ce feu. Mais les jours où vous ne brûlez pas d'amour, d'autres mourront de froid." Alors oui, laissons ici-bas nos cœurs s'embraser de cet amour qui est en Dieu. 

Le décompte des jours de vacances commence à s’accélérer et déjà apparaissent les signes précurseurs de la rentrée et avec la rentrée la reprise de toutes les activités : chorales, clubs sportifs, mouvements de jeunesse, groupe d’entraide, de liturgie, de catéchèse… Très nombreux sont celles et ceux qui ont un engagement dans l’un ou l’autre groupe ou association.

C’est souvent avec  beaucoup de joie que nous retrouvons nos amis mais c’est parfois aussi avec un petit soupir d’appréhension, car nous savons que ces activités partagées avec d’autres personnes actives et engagées, ne se déroulent pas toujours sans heurt ni opposition. Qui ne rêve d’une unanimité douce et tranquille ?

Le rêve de chacun n’est-il pas de pouvoir travailler paisiblement, dans la paix, l’unité, sans être continuellement opposé à des avis contraires ou divergents. Ce qui tue, ce qui est fatiguant et pénible, ce n’est pas tant le travail, mais de devoir se battre pour faire valoir son point de vue. N’est-il pas étrange d’ailleurs qu’étant tous animés d’un même désir et en toute sincérité, nous soyons continuellement tiraillés par des différences, des désaccords, des originalités… sources de beaucoup d’ennuis et parfois de divisions.  Du coup, ils sont nombreux ceux qui ne font rien parce qu’ils appréhendent les contrariétés, les incompréhensions et parce qu’ils ont peur des oppositions, des conflits et des divisions ! Tout le monde sait : « Il  n’y a que ceux qui ne font rien qui ne rencontre jamais d’opposition ! » 

Si maintenant nous regardons Jésus, il faut bien admettre qu’ils sont rares ceux qui ont rencontré et provoqué autant d’opposition, causé autant de divisions que lui. Et il en est bien conscient. 

« Je suis venu apporter le feu sur la terre » dit-il, et encore : « Pensez-vous que je sois venu apporter la paix dans le monde ? Non, je vous le dis, mais plutôt la division ! »

Nous sommes bien obligés de constater qu’après lui, l’Eglise a aussi vécu la division. Depuis l’origine, Pierre et Paul, les premiers apôtres ont connu entre eux bien des divergences et des conflits.

Plus tard, tout au long des siècles et aujourd’hui sans doute plus que jamais nous sommes les témoins d’une Eglise divisée, qui rassemble des chrétiens de tendances terriblement opposées.

Ceci nous scandalise et pourtant lorsqu’on y réfléchit, toutes ces discussions ne sont-elles pas le signe d’une très grande vitalité ?  Qu’elle serait morne, triste, insipide une Eglise qui ne compterait que des moutons bêlant d’une même voix. Une telle Eglise deviendrait un ghetto, une secte.

Si la rentrée, la reprise de nos engagements risquent de nous faire perdre notre tranquillité de l’esprit et du corps, elles seront la condition indispensable pour grandir, faire progresser notre humanité et avancer la venue du Royaume.

La confrontation de nos idées, de nos objectifs, de nos différences… risque de provoquer des conflits, divisions, oppositions…peu importe, l’essentiel est de vivre des engagements, de ne pas rester les bras croisés. Il vaut mieux risquer la division que de ne rien faire ou de supporter une unité factice, artificielle ou une paix intolérable parce que fondée sur un silence complice et lâche.

Et quand nous serons contraints à la division, au conflit, essayons de les vivre dans la charité et le respect mutuel, sans oublier que l’important c’est de s’engager et faire quelque chose pour que notre terre soit plus belle et l’humain plus grand. 

Piste 2

« Je suis venu apporter le feu sur la terre » dit Jésus. Tout au long de l’histoire sainte le symbole du feu a toujours tenu une grande place. Rappelons-nous Moïse devant le buisson ardent. C’est là qu’il prend conscience de la mission que Dieu lui propose, sauver son peuple de l’esclavage. Déjà ici Dieu apparaît comme un Dieu de liberté.

Dans le même sens nous voyons aussi les langues de feu descendre sur les apôtres lorsqu’ils sont envoyés de par le monde 
annoncer le message de libération des petits et des opprimés. 

Moïse comme les apôtres seront très souvent confrontés à la mentalité de la masse d’un peuple qui préfère l’esclavage à la reprise en main de sa propre destinée.

Celui qui aujourd’hui veut être disciple de Jésus n’a pas plus facile. Vivre en chrétien c’est souvent, comme dit l’Evangile, oser la différence, oser la division.

Il n’est pas facile en effet de ne pas suivre la mode, de ne pas penser comme tout le monde, de prendre ses distances par rapport à la mentalité générale.

Il est beaucoup plus difficile de parler de partage que de rendement, de douceur que de violence. Il n’est pas facile de parler de prière, de recueillement dans le brouhaha de nos villes, ou de pardon là où il y a de la haine, du don de soi devant l’égoïsme…

Pour être chrétien, se démarquer face à l’opinion générale, il faut un terrible feu intérieur. Etre chrétien c’est oser risquer de faire rire de soi et de se faire passer pour un naïf ou un fou.

Il est plus aisé de suivre le troupeau, d’obéir sans réfléchir, laissant à d’autres le soin de penser et d’agir à notre place.

Il est plus facile de se laisser entraîner par le mouvement de la masse et de se laisser manipuler comme des pantins.

Or tous, moi comme vous, nous choisissons parfois le chemin de la facilité et adoptons les comportements les moins dérangeants.

Lors de sa visite au Brésil le pape François a souligné sa grande préoccupation de l’embrigadement des jeunes dans des sectes.

Or nous savons que le propre d’une secte c’est de faire perdre à ses membres toute personnalité. Ceux-ci doivent se laisser modeler. Il leur suffit pour cela d’obéir, d’adhérer à la pensée du gourou dans une uniformité totale. Il faut avouer que certaines communautés d’Eglise n’échappent pas toujours à cette tentation.

Cette façon de faire est totalement contraire aux Ecritures et au message de Jésus… Je suis venu apporter la division, dit-il.

Suivre Jésus n’a donc rien de commun avec les sectes, au contraire, Jésus vient comme un libérateur pour que chaque femme, chaque homme, puisse devenir lui-même quelque soit la pression extérieure provoquée par les médias, la mode, la publicité, les mœurs nouvelles, toutes ces formes d’esclavage et de dépendance qui nous enchaînent à notre insu. 

Etre chrétien c’est être un peu révolutionnaire,  c’est savoir pédaler contre le vent, ramer à contre courant, c’est acquérir avec l’aide de Dieu et de la communauté une personnalité sans cesse plus forte, plus libre et plus humaine. 
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